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MISE AU POINT 
de nos Plans annuels 
et mensuels de travail 

Par nos complexes d'intérêt , nous partons, 
au rythme de l'enfant, selon les lignes d'inten­
-se activité que nous découvrons par nos tech­
•niques. Nous sommes persuadés que, par ces 
techniques et par le travail d 'exploitation qu'il 
·permet, nous devrions donner à nos enfants une 
·culture nettement supérieure à celle qu'ils peu­
vent acquérir par des méthodes plus ou moins 
traditionnelles. Mais , d'une part, notre techni­
que ni le matériel qui la permet~ ne sont pas · 
suffisamment parfaits pour que nous puissions 
faire fonds entièrement sur eux. D'autre part, 
les parents et l'administration sont là avec leurs. 
exigences et leurs programmes, et nous sommes 
obligés d'en tenir compte. L'idéal est de parve­
nir à 'une conjonction maximum de ces deux 
pôles du problème . 

Nous ajouterons qu'il est bon aussi de ne pas 
partir totalement à l'aventure et d'avoir cons­
tamment sous les yeux les buts que nous pou­
vons poursuivre et les étapes actuellement fran-
-chies. · 

Avec les anciennes méthodes, l'ordre à suivre 
était préparé d'avance, d'une part d:ins les ins­
tructions ministérielles et les programmes, d'au­
tre part dans les manuels scolaires qui d'ordi­
naire s'évertuent à les aggraver. On suivait fidè­
lement l'ordre indiqué sans égard pour les be­
so ins. et les désirs des enfants. 

On pourrait dire qu'autrefois , dans nos éco­
les , on ne servait que des menus préparés et 
prévus p'avance. Aujourd'hui, nous · choisissons 
dans la carte. A nous .d'établir cette carte qui 

·sera nos Plans de Travail annuels ou mensuels. 
il faut p2rvenir à ceci que : cl-:aque fois que 

r.ous fai sons une exploitation de complexes, 
quand nous préparons nos · P!ans de travail heb­
domadaires et que nous sommes quelque peu 
embarrassés rmur les sujets à mettre à l'étude, 
no11s p•..iissions nous référer à notre « carte », où 
nous pourrons choisir. Et quand un travail aura 
été fait, on cochera sur le Plan pour éviter qu'on 
·piétine parfois quelque peu sur place. 

Ce sont ces Plans de Travail qu'il nous faut . 
établir collectivement. · 

PLAN DE TRAVAIL DE GRAMMAIRE 
'; 

Nous ne ferons que fort peu de grammaire, 
mais ne serait-ce que par nécessité administra­
tive, nous devons prévoir · notre exploitation en 
grammaire. Il y a un ordre des difficultés à 
prévoir. A nous de l'établir . 

Distinguer les noms (communs et propres). 

les adjectifs qualificatifs , articles, pronoms (éta­
blir la liste). verbes, adverbes, etc ... 

Analyse grammaticale : la proposition. 
Aux camarades d 'é tablir cette liste, selon les 

incidences de leur travail. Nous publierons les 
projets , puis, quand nous serons d'accord, nous 
éditerons en tableau avec cases qu 'on coche'ra 
au fur et à m~sure de l'avancement des tra­
vaux. 

PLAN DE TRAVAIL CHASSE AUX MOTS 
11 est plus important encore et plus indispen­

sable que le plan de grammaire. 
Il fawdra distinguer trois colonnes dans ce 

plan: 
- l'une pou1· la recherche, la connaissance 

et la reconnaissance des mots : mots conlenant 
certaines difficultés caractéristiques : ou, on, ar, 
er, iettres redoublées, terminaisons, etc ... ; 

- l'autre pour la recherche des mots : par 
familles, ,par métiers, par centres d'intérêts ; 

...:._ une troisième colonne pour la construction 
des mots en partant d ' un radical. 

Nous ne donnons ici qu 'un schéma que nous 
développerons dans les mois à venir , plus spé­
ciale.ment par « Coopération pédagogique ». 

PLAN D'HISTOIRE 
Si nous nous contentons de suivre le manuel , 

ce serai:· simple . Mais nous prétendons déborder 
!'Histoire traditionnelle. Nous prévoyons donc : 

L'étude de !'Histoire profonde par nos His­
toires de (en établir la liste) ; 

La documentation historique locale ; 
L'histoiré chronologique. 

A la commission de mettre cette question à 
l ' étud~ pour faire ce plan que nous éditerons. 

PLAN DE GEOGRAPHIE 
Nous devrions, là aussi , apporter du nouveau 

en prévoyant les formes possibles de l'enseigne­
ment ·géographique en relation avec nos tech­
niques et en particulier lés échanges qui peu­
vent établir le cadre du plan. 

PLAN DE SCIENCES 
C'est là qué nous avons ·une besogne urgente 

et originale, et qui met immédiatement du pain 
sur la planche pour nos camarades. 

Ce plan ne devra pas se contenter en effet 
d'indiquer les grands titres généraux : l'air, la 
compressibilité des gaz, la dilatation des mé­
taux. - Un plan' de travail doit obligatoirement 
comporter la liste des travaux qu'il est possible 
d'entreprendre. Notre Plan général devra donc 
se présenter comme une liste des travaux, des 
observations, des ri=cherches à faire poi.ir clia­
cun des grands titres ou sous-titres du pro­
g.ramme de sciences. Ce dont j'ai besoin, quand 
mon centre d'intérêts aiguille mes élèves vers 
la dilatation des métaux, ce n'est pas d'un 
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énoncé de principes, mais de directives prati­
ques de travaux dont l'exécutio.n seule nous 
fera pénétrer, sans vaines explications, la valeur 
profonde des grandes lois scientifiques. , 

La commission de sciences devra donc, d une 
part, établir la liste précise des notions si:i.en­
tifique3 à étudier, en tenant compte. tout. a la 
fois des besoins des. enfants, des possrbrlrtes du 

·milieu et des nécessités administratives. Et d'au­
tre part, ensuite, elle aura à re~herch.er pour 
chaque point du Plan la liste precrse des _ tra­
vaux à exécuter, avec référènces. '". 

Voilà du travail urgent que nous avons de1a 
expliqué et qui aboutira sous pe~ à la publica­
tion de B:E.N.P. qui seront de verrtables outrls 
de travail. - C. F. 

Par quoi commencer ... 
« ... En ce début d'année, il nàus faut a!?er 

ceux quj viennent et attacher beaucoup d Im­
portance à la question que beaucoup te posent 
et que tu cites. 

« Tu recommandes de procéder graduelle­
ment pour l'introduction dans ma classe de tes 
techniques ? Par quoi commencer ?. 

« Pour des milliers de jeunes, la grande 
question est là. En ce début d'octobre, il s 'agit 
de commencer et quand tous ils seront dans 
la ronde de notre famille C.E.L., tout ira bien. 

« J'ai lu ta réponse. En substance, tu affirmes 
« pas de méthodes verbales, d'abo~d des ou­
tils, puis des actions limitées et pratiques, rem­
plaçant peu à peu les procédés traditionnels. n 
Tu as donc énoncé la ligne générale de progres­
sion. Ma:is tu n'as ébauché qu'un schéma. Sans 
doute dans des milliers d'autres articles me 
rétor~ueras-tu, les détails ont été . précisés l 
Mais le débutant ne les a pas lus ! A ' mon 
avis, il faut donc, dès les premiers nui;iéros, 
donner un exemple aux nouveaux adherents, 
quelques étapes possibles de la transformation 
d'une école rurale traditionnelle en école ma-

-derne. Car la transformation est graduée. 
. « Coqblin affirmait, à son avis, au S.~ . !. qu'jl 

faut à peu près 3 ans pour passer d une me­
thode à l'autre. 

Bref, voilà ce que j'ai fait : 
Il y a deux ans, j'ai lu « ('Educateur n adres­

sé gratuitement. J'ai été enthousiasmé et je 
voulais tout cltanger ; et puis, le bon sens 
aidant, j'ai pensé que si je voulais mener de 
front l'imprimerie, le f . scolaire, la correspon­
dance interscolaire, Ï échouerais piteusement. 

1 o ]'ai donc, en même temps que je com­
mandais l'imprimerie payée par la Coopé, rem­
placé la rédaction par le texte libre apporté le 
samedi. 

Ça n'était pas beau, évidemment, mais c'était 
mieux déjà. 

]'ai essayé, un mois après environ, de lire 
les T. L . tous les matins. 

Qualité meilleure, mais perte de temps, car 
après ces lectures, je faisais ma leçon tradition­
nelle de Français. 

o· où nécessité de greffer la leçon de gram­
maire sur le T. L. 

Ainsi donc , c'est par le simple besoin que 
j'ai été amené à l'exploitation du T.L. 

30 Trois mois après : arrivée de l'imprimerie. 
]'ai demandé des volontai.res pour i_mprimer; . 
les meilleurs en travail manuel sont venus et 
nous -nous sommes init.iés un jeudi, car je me 
croyais incapable, à cette époque, d'apprendre 
en dirigeant ma classe. · 

40 Au mois de janvier, le premier journal 
sortait. Il était vendu au profit de la Coopé, 
aux parents et amis de l'école. 

C est à ce moment-là que j'ai demandé à 
Alziary l'adresse d'une école correspondante. 

50 Au mois de mars, je recevais les pre­
miers numéros d'Anseremme (Belgique). lmpû­
més et linos parfaits ! Qulle source d'émula­
tion ! Nous sommes déjà loin des fades textes 
libres de janvier. On veut faire lire ses textes 
non seulement aux camarades, mais à tous les 
gens de la commune et aux petits belges. 

6° Au début de cette année scolaire , j'~i 
acheté le fichier scolaire coopératif; je suis 
dans une équipe de correspondants et je re­
lève tous les documents apportés par les élèves; 
ils sont lus en même temps · que les T.L., 
et si nous jugeons 'qu'ils présentent un intérêt 
double, ils sont cartonnés et classés par . une 
équipe le samedi . . 

Je m'initie donc progressivement, et je n'a· 
chète pas un outil nouveau, sans en avoir senti 
préalableme'!t et par l'expérience propre de ma 
classe l'impérieux besoin . 

Sentir ce qui manque, agir ensuite avec 
l'aide de la C .E .L. 

« A l'origine de toute conquête, dis-tu dans 
le numéro 1, il y a non la connaissance, qui 
ne vient normalement qu'en fonction des né­
cessités de la vie , mais l'expérience, !'exercice 
et le travail. » 

Formule remarquable ! Je prétends · que les 
maîtres qui pratiquent (ou croient pratiquer) 
nos méthodes par snobisme, qui achètent ou 
expérimentem telles de nos techniques, sans , 
en avoir senti auparavant dans l'exercice de 
leur classe l'impérieuse nécessité, mettent la 

-charrue devant les bœufs. 
D'ailleurs, je crois qu'il n'y a pas une mé­

thode rigide . Il y a un an, il aurait été impos­
sible d'exclure les manµels de ma classe, il 
faut déjà pour cela être à un certain stade que 
j'attendrais vraisemblablement à la fin de cette 
année . l\tlais , encore une fois, construire avant 
de démolir, encore une fois. ne pas confondre 
manuels surchargés et édiltés dans un but 
mercantile, à supprimer tôt ou tard, avec livres 
ou brochures nettes éditées par des maîtres 
inspirés par les élèves même . (Ex. B.T.); ne 
pas confondre leçons indigestes, toutes prêtes, 
avec explicaiions collectt'ves, souven. néces­
saires mais motivées par l'intérêt' et la faim 
de nos . gosses . 

Mises au point incessantes et qu'il ne faudra 
jamais se lasser de faire dans /'Educateur et 
dans nos contacts avec d'autres collègues. 

• 


